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ADM U N. B. io AOUT 1916 ,G.-E. DION, Administrateur mfiШШШїІ ШЛUni Odyssée d’une 
perdrix et de 
troischasseu|s

Une Histoire de Ch 
de Femme

1eus sil qu'il vensit méticuleusement, de 
déchargeapeüréviter tout accident.

•‘-■dejiiMUanVfctUarqua-t-il, cette 
perdrix n’a pae dû reprendre son

VA K- THIBAULT
'kamchatd ms meubles 

Amorti ment complet
N. B

CARTES D'AFFAIRE* і
I■ ■

Caaier Portal -S" Tfl. *41Edmundston,Ь assemblée de Moncton, mardi dernier, fera époque 
nous semble-t-il dans l’histoire de l'Acadie. De toutes les 
parties de la province des délégués se sont réunis pour affir
mer leur droit d’être représentés à la magistrature du N. B.

Nous étions 28% de la population du Nouveau Bruns
wick au récensement de 19». Depuis notre proportion 
augmenté encore et il n'est pas exagéré de dire que 
sommes maintenant au moins 30%, c’est-à dire un peu moins 
que le tiers._

1л mort de âir Pierre Landry nous a enlevé le seul juge 
acadien queixma avions sur un total de 13, soit six à la cours 
ou comté et sept à la cours suprême.

Taudis que les Irlandais, qui stmt ffioitts nombreux'que 
nous ont un juge à la cours du comté et uü à la mit suprê
me, nous sonmes sans représentants de notre nationalité, 
bien que notre proportion de la population nous donne droit 
6 deu* j°Ses de la cours suprême et au moins un à la conrs 
du comté.

Cette assemblée je mardi se composait à la fois de libé
raux pt de conservateurs, et tous étaient fortement d’avis 
qu’il fallait faire tout en notre possible pour faire accepter 
celui qui serait le choix de la convention. -

Jusqu’à présent, nous n'avons pas su nous unir. Pen
dant que les autres nationalités mettent un homme de l’a
vant et le supportent, nous avions l'habitude d'avoir le plus 
gfhud nombre de candidats possible et de diviser ainsi 
fnrees. Le résultat était que nous manquions notre but.

Il semble cette fois-ci que les Acadiens vont savoir s’u- 
ait et que heu s allons travailler de concert. L’assemblée a 
été unanime sur le choix d'ün homme, il faut que la nation 
soit unanime à le soutenir et à réclamer sa nomination.

vol. :-i
.

1" Elle ne l’a pis repris l trancha 
le gros juge.
Où donc peut-elle être ? .. 

mura le grand maigre.
Peu soucieuse de subir le regard, 

par habitude investigateur de M. 
Courtois, qui, cependant, ne devait 
pas soupçonner la vérité, je repris 
ma place sur le siège et fouettai ma 
jument, puie avec un peu d'ironie, 
je pris congé des trois chasseurs.

—Au revoir, messieurs, bonne 
chance !

-Bonne chasse I réctM le juge.
Kleur-de-Thé gravement, gravit 

la côte au petit trot.
Quand je fus arrivée

B. A.
Avocat, Notaire Pâblie 

EDMUNDSTON,
mCasier tout, g

ТОНН Я. DAIGLE
MARDHAND GENEXAL

Edmundston,

Téléphone ВЙЩШр

ШШ}.Шші

N. В.1-. mur
Il faisait très chaud, ta chaste 

était ouvert depuis le matin et le 
silence qui pesait sur la naturel» 
cette hêtre brûlante, n’était troublé 
que par de nombreux coupe de Au 
tirés par des chasseurs enragés qui 
bravaient insolemment... l'inaola

DR Z. VEZINA
Ex-élève de» Hôpitaux A Гш

#N. B.
ma —Médecin spécialiste-^ V".

•I. A. DAICLE
HOTXLLIB*

AnDBBKW SlMNG, ; H &

de l’Hôpital de Frasenille 
Spécialité : Maladies des J0 

oreilles, net, gorge.
Bureau : 151 rne

Fre*. vine, P.Q.
та. Kamonraeka, No. jç 
Tél. National

nous
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I.afoataiueLe Baton de
Saint Joseph

tion. H
Mai* je ne vofal» rien du specta 

cle qui m'entourait, j’eutendaif à 
peine cette salve intennitteiie. 
Affaissée sur la banquette de ta 
charret»; anglaise, je me l.istiis 
bercer paf lê fêm tSKntoton 
jours égal de ma jutpent j-leüf- «- 

et mon .esprit vagabond 
à travers les jours rafratchiseeSts 
et paradisiaques de ta 
où les theriüoatétres stttt 
les oeufs ... à la neige.

Tout à coup, Flenr-de thé fit an 
brusque écrat. Pan I pan I pan 
Je fus tirée de ma somnolence ar 

une fusillade nourrie, je me red я 
«і, et je vis un Volief de perdrixqüi 

venaient vêts moi en poussant de 
petite criseffarouchés, l’une de ces 
petites bêtes, blessée sans doute, Vo
tait plus bas, un peu en arrière du 
groupe; je ramatqtlai les efforts dé 
«espérés qu’elle faisait pour rejoin
dre ses cttttftàguee, et je fis ties 
vœux peur seu salut, car j'ai Jpu- 
jours eu beaucoup plus de Sÿ 
thie pour la victime innocent!

Ç°«J'bnTe“0.4™*1-Hflas î le volier passa ra 
meut au-dessus de ma tête et la 
retardataire s'abattit... dans ma 
voiture I

.II “ SW &
Heures de Pnreau :(Suite de la quatrième page) 

Rejeté du paradis, Mahec n'avait 
d’autre parti à prendre que de frap
per à la porte sombre. Il ne pouvait 
s У décider... Or, c'était justement 
le dix-neuvième jour de mars, fête 
de Saint Joseph, que Josic Mahec 
avait été jeta de la vie dansl’éterui-

10 hrs à 11.30 hr* a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m.

■ •

e et I u- Soir; 7А8 PA.au sommet 
de la montée, je me retournai une 
dernière fols et je pu» voir les dis. 
ciples de Nemrod, qui, courbés en 
deux, inspectaient soigneusement 
les fougères et les ronces,tandis que 
leurs chiens fixés dès le début sur 
l’inutilité d'üti tel effort, 
latent voluptueusement dans l’her
be rare, les quatre pattes dressées 
vers le ciel riant.

Outre le plaisir que j’éprouvais 
d’avoir sauvé cette perdrix, 
choux qui l'attendaient saut doute, 
je me sentais toute Aère d’avoir 
joué uu bon tour à ce pompeux M. 
Courtois qui se vantait, à tout pro
pos, d’avoir un flair auprès duquel 
celui de therlock Holmes n’était 
que le pâle reflet d’nn rien qui se 
perd dans le néant!

Fleüf-de-Tbé, maintenant, déva
lait la route où d’immenses

Casier PortaiThé. Tti. «t
A- M. SORM ANY, M. D.

it

Médecin-ChirurgienNorvège 
tA glacé et

?- :
Edmundston, N. B.

té.
Au I»ubll0Au moment où la main de feu de 

Satan allait étreindre sa proie, une. 
voix dit : “Hors de là, maudit ! Et 
Josic vit la douce et placide figure 
l’un vieillard, dont le ftget était 
ceint d’un nimbe d'or, d’un admira
ble éclat.

“Que fai tes-vous là mon ami ? 
demanda le saint à Mahec. —S. 
Pierre me refuse la porte du paradis 
et je vais eu enfer."

Le saint présenta au malheureux 
pécheur un bâtou qu'il tenait à la 
main ; “Reconnaissez-vous ce bâ
ton ? demanda-I il. C’est le mien, le 
mien au paradis I s’écria Mahec.—

se rou-
J'informe le public que je repré

sente la maison
GmW Are Metal Co.

de l’Ontario, manufacturier de 
Bardeau en acier j our couvertures 
de bâtisses et de Tôle pour finir 
l’extérieur et l’intérieur des

f aux
nos

Лsons.
J’acheté auâsit la laine que je 

paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée.

JO S. J. MA RT IT 
_____St-Jaques, JT. B.18-16

viw vicfOHiÀ iem
Rue- Victoria

- lue

M. l’Avocat Cormier 
est le choix de la 
Convention.Nationale

noyers
v-.

rare parmi l’or eu fusion du soleil
que j’aurais volontiers envoyé сон- avec ce bâton et S. Pierre vous
cher, si comme Josné, j'avais pos- recevra.” En achevant ces mots.

J’entendis des cris au loin,derriè- *^d* *ur *“• quelque influence. le bienheureux, qui avait quitté le 
,re une haie: Elle y est ! Elle y est ! *•** chasseur» avaient disparu, ciel pour aller recevoir le dernier

Puis je vis apparaître, rouges et шоі ш*ше loin de leurs re soupir de quelques mourants qui
vociférants, trois chasseurs, dont *arde* j'arrêtai mon cheval et je l’appelaient à leur chevet, disparut, 
l'un d’eux m'était connu. me penchai dans le fond delà voi- Joseph Mahec heurta de nouveau

Celui qui marchait — qui cou- Іше P°ur m'emparer de la perdrix, à la porte du paradis, mais avec 
rail— en tête n 'était antre que M. P6*'*1 hâte qui ne pouvait d» son bâton cette fois. S. Pierre parut
Courtois, notre juge de paix, petit, viner ше* ln<eHti°ns pacifiques, fit “ Encore vous 1” dit l’apôtre ; ne 
gros, chauve, ordinaiiemént pé- quelque lési stance : elle courut d’nn vous ai je pas dit qu’ici vous-'aviei 
dauti il avait perdu toute majesté, a"gk à 1’,И‘У* * la charrette et pas d’amis ?-J’ai S. Joseph, mon
ayant également, dans ta poursuite, ^nt,a “* s'enTO,erl mais ta patron, reprit timidement Josic.—
perdu son chapeau. douleur hn fit pousser un petit “S. Jcaeph est absent...”

Il fit sembla d’ôter sa cciffure. cri et elle retomba près de moi. Je Mais le Pécheur n’en dit pas da- 
—Pardon madame,n 'auriez-vous “ f”* а^**”пе difficult< vantage. Ses yeux tombèrent sur le

pas vu tember une perdrix ? “ a°°rd aP*°rt*> *«* ** dé- bâton que le nouvel arrivant tenait
J’arrêtai mon cheval et je meta- , ** k de *on ail* brisée à ta main : une branche de lys d'une 

vai dans l’intention de remettre le "“Л” admirable blancheur. -U bâton de
bel oiseau à ceux qui le poursui- ®°“ F”" cp*»r' en proie à la plus S. Joseph I s’écria S. Pierre. En- 
valent avec tant d’acharnement, ’“'“ï batta.“ 1 *r,nd* trM' шоп ami- ici tout obéit à S.
mais, m’étant retourné, j'aperçus W' P0'*"0* «heur Joseph, tout lui est soumis. Entrez
la pauvre bête blottie toute trem- talJ P*““e d* ш<а maina dans un et jouissez du bonheur des élus.” 
blâme, ramassée Sur elle même, ^ T8" "' Josic Mahec franchit la porte étin-
dausle fond de ma voiture ; une Et k" larmes me venaient aux celante,et sa voix qui, à sa dernière 
fine gouttele;te de sang perlait à ’re.U* ^ asp*ct de cette faiblesse, heure, avait su dire ce mot : 
l’extrémité de sou aile gauche, f'* d” «„1 avantage dont la na- Joseph I'” re mêla à celle des bien 
fracassée : j'eus pitié de sa détrse- ‘ufei,av,,t do,<e : dee all« P°°r heureux qui, pour toute l’éteruité,

fuir 1 Et cette vie qui palpitait là, répètent ses louanges, 
tenfiée et que j’aurais pu briser eu “Vous voyez, mes enfants ajouta 
refermant la main, me devint subi- la vieille Yvonne en arrêtant 
tement chère, je la considérai corn- rouet, si j’avais raison de vousMire
me une chose sacrée. que S. Joseph cat le plus grand

Combien me paraissait lâche et saint du paradis, 
misérable l'homme nui mesure de (Annales de S. Joseph). ' 
sa force et qui prend plaisir aux 
souffrances des pauvres bêtes.

Je dressai l’oiseau, il ae blot.it 
contré ma poitrine, comme dans un 

. . nid. et rassuré désormais, confiant
J esquissa, un geste incertain. en m, pitié, il me regarda sans ter-
-Dans le f«sé, peut être. rear. An loin, j’.pereevais le toit

Mon regard ne quittait plus la rouge de ma maison, qui faisait 
blessée ; elle avait redressé petite dans le ciel bleu comme une tache
tête, et ses yeux noirs intelligente,
— deux perles de jais — me fi
xaient avec un effroi lamentable ;

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

Mme IV. F. BOURGOIN,
bdmuudstoH, /V B

■ÿm

M
Mardi dernier avait lieu à| au ministre.

Moneton ttne aseemblée natio
nale appelée pour s’occuper de 
choisir un membre acadien du 
barreau de la province et de 
le recommander au gouverne
ment comme successeur de 
Sir Pierre Landry sur le banc 
de la Cour Suprême.

Au-delà de 100 déléguée de Sur motion ensuite de M. 
toutes les parties de la pro- Alphonse Leblanc,l’assemblée 
vince s’étaient rendus à cette se ralia à l’unanimité à la 
assemblée. , candidature de l’avocat Cor-

. P- Lecavalier, su- mier et uu comité fut de suite 
périeur du collège de Mem- formé pouf pousser de l’avant 
ramcook fut appelé à présider celui qui était le choix de la 
1 assemblée et H. P. Leblanc conventiôif'nationale, 
de Moneton fut élu secrétaire. Nous félicitons M. l’avocat 

Après discussion il fut dé- Cormier de son succès et nous 
cidé que l’assemblée devait espérons que Іе gouvernement 

traire le choix d’tfn homme et va se rendre au désir du peu- 
de le recommander fortement pie acadien.

Dr W. J. DaigleLe nom de tous les avocats 
Acadiens furent mis en nomi
nation et de ceux-là l’avocat 
Cormier fnt celui qui rempor
ta le plus grand nombre de 
votes,prenant du premier coup 
à peu près les % des 
donnés.

—DENTISTE
s’établra détinitivemei.t à 

MADAWASKA
chez Brgie Daigle Uepnis le 6 juin

P

34 mmPio H. LAPORTE
Mëdecm-ChirufgieE

і .
K';)-

votes

ШШШ..JHHЯтіт
MJ*., i

Edmundston, N. BX
S „ ]

j J. A. QU Y, M. D.
Médecin-Chirurgien

1Edmundston, N. R

Téléphone, 18
J. A. RATTE
Médecin-Vétérinaire

Edmundston, N &

1I№ІНІ
A. M. CHAMBERLAND

B A.
AVOUAT, NOT kIKE PUBLIC 

Bureau : Giand Falls 
St-Léonard, tons les jeudis de dto 

que si maine,
Anderson Siding, le 15 

mots.

iv.1,
se.

■Cela avait été rapide comme ta 
pensée et rien n’était apparu su 
mon visage de la courte lutte qu 
s’était livrée en mon esprit.

Je jetai pour la forme, un regard 
snr ta routej 

--Je n’ai rien vu, dis-je 
---C’est étonnant, souffla le gros 

juge, je l’ai vue tomber .comme je 
vous voi».

Kson

між-

j
1 de diaqre

m

Grande Soirée 

donnée pai* le? Demoiselle? de
11 S-ST-HIb.

' .-. • - .

DIMANCHE le 13 AOÛT

I
1 PLEASE TAKE NOTICE

THE НЕДООи/ТЕЦ OFFICE
mVARIETES ;

II .OF THS :EЇЇЧЯ
■ ONION MUTUAL 

. LIFE INS. CO.
1 ..F L’épouse est frlèle, si elle est ai

mante, confiante et dépendante.

Il faut se méfier de l’amitié qui se 
-suaceptibiliw”.

Ceux qui portent on secret joy
eux s'imaginent qu’ils sont trans 
parerup.

Les coeur qui s’aiineniont des res-

• ¥Ш
».

. mm de sang.
Je détournai mes regarda et les

___  ... . P JPPI reportai sur la perdrix. Elle parais
“•* ^ •*■!«**•

ou que-perçait l’organe de flûte en-
\ T у-ч /-y-, —v . - ^ou<e 46 ,,ee de «e* compagnons, et bien que nous la laissions libre,

NDSTON EïïE"-j£F^
comédien en retraite. maison où elle se sent protégée con-

6< Ййії ” ”= « pituhnt, au *n« “E^dlà^^ent le.femmeaai-

P UUi flaH *“■ faretait da“« ‘«a fossés, écartaff-
* 1 lee hautes herbe» dû boutde sou fu

J
.................................................................

J.JiШіі
for Aroostook County, and 
Northern Nr-v Brunskick 
» now at Van Burei , Nt

LOCAL AOKNCraS t ■
chez moi, et je soignai la pauvre 
blessée. Elle est guérie aujourd’hui

A Fert Kwt, le. РгенИкЛ’
-л Ш

Ш A. f., Dan? M. Ernest Welsh est autorisé a 
prendre des abonnements et des 
contrats d'impression pour "L? Ma 
dawaska

Résidence : St. :? æ chasseurs !
J. de KBRLBCK. ________

Tel. 45-ta___W'T'e?
- -.
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................... 8 Ibi 80 de potasse

POUR LES CULTIVATEURS d,”b-l * 75 Ibs. d’acide phosphorique.
^««WWlIMWluwnwWWMWtwmHUMHiillimr 1141bs.de potasse.

Pour donner à la terre, cette même 
quantité de principes fertili
sants, il faudrait acheter і 
900 Ibs. de nitrate de soude à 
13 pc.

500 Ibs. de phosphate Thomas à 
15 pc.

200 Ibs, de sulfate de potasse à 
бо p. c. 1

Pour acheter ces 1700 Ibs. ^’en
grais chimiques, il faudrait Une 
belle poignée d’argent. .4 '

En estimant la livre d’azote à 
15 cents, la livre d’acide phospho 
rique à 5 cents, la livre de potasse 
à 5 Cents, prix bien inférieurs à 
ceux du marché, “la production du 
fumier d une vache en une année 
vaut $26.95.”

Cette estimation es) inférieure à 
celle faite par la station expérimen
tale de Cornell ( New-York ) qui 
monte à $29.27.

Mais, même en prenant le chiffre 
de $25.95, il me semble qq’il est 
suffisant pour impressionner'le cul
tivateur soucieux de ses intérêts, 
puisqu’on plus du lait, de ia viande, 
des veaux produits par ses vaches, 
il doit ajouter la Valeur du fumier: 
pour 1 vache $26.00 

10 vaches $260.00 
20 vaches $520.00 

100 vaches $2,600.00 
• •

Ces sommes représentent le fu
mier sans perte.—D’où la nécessi
té de bien conserver et de bien 
ployer le fumier produit Les chif
fres cités plus haut devraient en- 

, . gager les cultivateurs à ne pas eas-
consommer par les ammaux ? piller u, e partie de leur fumier et 

Les engrais chimiques peuvent ]e p|„a riche : le purin, 
donner de bons résultats, s’ils sont Or sur les 750 gallons'j’ùrine 
employés judicieusement ; mais je produits par an plus de 2 gallons 
dois traduire les résultats de l’ex parjour, combien y en a-til qui 
périence, en disant qu’ils doivent vont fertiliser la terre ? 
plutôt être considérés comme en- Ц n’est pas exagéré de dire que 
grais complémentaires que comme la plus grosse puantité de cet en- 
engrais de fond. C’est-à-dire que la grais très riche et très soluble va 
base de la fumure doit être le fu- au ruisseau, s’infiltre dans le sol 
mier de ferme qn’on peut compié- va infecté l’eau de , puits, 
ter par des engrais chimiques. Il n’est pas non plus exagéré de

Mais admettons qu’on puisse dire que c’est de l’argent qui s’en 
remplacer complètement le fumier va Certains auteurs ne craignent 
de ferme par les engrais chimiques, pas d’estimer à $12.00 la perte qui 
Cette hypothèse me servir à tpon- en résulte par an et par vache., 
trer la valeur réelle la valeur-ar- * _ »
gent du sous-proiuit qu’est le fu- Comme 
mier de ferme.

On estime généralement “ qu’une 
vache’ ’ donne en

V: TELEPHONE 5-42Ж ÇÇez

&J. W. HALL, Edmundston, N. B,
Vous trouverez les marchandises suivantes 

aux plus bas prix du marché.
BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR

CHEMIN DE FER TEMISCOUATAUN SOUS-PRODUIT HORAIRB depuis le 19 Juin I916 
Express : Dtp. Rlv. du Loup 7.45 ,. m. 
M^e;
Exprès 8 50 P

Mixte :

(EN EPINETTE)
(EN HARD PINE)

BOIS A PLANCHER (EN MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE) 
CLAPBORDS (EN EPINETTE)
portes^3 (HARD WNE et KMKeTTE)

'> ! vLa hausse du prix de viande qui 
est onéreuse pour le consommateur, 
crée pour le cultivateur une situa
tion particulièrement avantageuse. 
D’après les prévisions des écono
mistes, cette situation ne peut que 
se maintenir. Le cultivateur devrait 
en profiter, en augmentant le nom
bre de ses animaux, afin de produi
re davantage de viande. Or, il 
ble uue dans certaines parties de 
cette province, les cultivateurs ont 
tendance à faire le contraire, à ne 
pas- augmenter leur troupeau et 
même à se débarrasser leurs •ani
maux.

Les uns se laissent teeter par les 
hauts prix actuels du marché. A 
ceux-là, il 11 y a qu’à dire que les 
prix actuJs ont bien des chances 
de devenir permanents qu'en 

' dant leurs reproducteurs “ils 
gent leur bien en herbe.”

Les autres prétendent “qu’il est 
plus payant et moins fatigant de 
vendre du foin, du grain et de la 
paille en nature que de les faire 
manger par les animaux.’’ Ce sont 
généralement les mêmes qui pré
tendent que la terre n’est plus aus
si bonne qu’autrefois et qui lè
vent les- bras au ciel, en songeant 
aux récoltes des ancêtres

Je voudrais essayer de montrer 
très brièvement que lo pour avoir 
de nouveau les récoltés d’autrefois, 
il faut avoir beaucoup de fumier et 
par conséquent beaucoup d’ani
maux.

2o Le fumier est un sous-produit 
ayant une valeur argent apprécia
ble et dont il faut tenir compte dans 
la comptabilité de la ferme, avant 
de dire pu’il est plus payant de 
vendre les fourrages en nature que 
de les faire transformer 
animaux en lait ou en viande.
Si les terres neuves ont donné au

trefois de magnifiques récoltes dont 
011 parle encore dans les veillées, 
uvec des cris d’admiration et des 
soupirs de regret, c’est qu’elles 
contenaient en abondance les prin
cipes nutritifs dont se forment les 
plantes: l'azote, l’acide phosphori- 
que et la potasse, pour ne parler 
que des principaux.

Sans méthode, sans aucun systè
me de rotation, 011 a enlevé à la 
terre récoltes sur réco'tes et en 
même temps on lui a enlevé toutes 
ses réserves assimilables d’azote, 
d'acide phosphorique et de pota 

Il faut être bien, naïf aujourd’hui 
pour s’étonner que la terre épuisée 

puisse donner que de faibles ré
coltes. La meilleure terre du 
de ne peut donner que ce qu’elle a; 
ét quand on lui a tout enlevé, il ne 
faut pas être surpris qu’elle puisse 
peu ou rien donner.

Pour continuer à avoir les belles 
récoltes d’autan, il fallait mainte
nir aussi la fertilité d-’antan, car 
celles-là nétaient que la conséquen
ce de celle-ci. Il fallrit restituer au 
sol, les principes fertilisants 
lui enlevaient les récoltée

On ne l’a pas fait! et on gémit 
aujourd’hui sur le malheur dés 
temps, le renversement des saisons, 
la pauvreté des récoltes.

Il vaudrait beaucoup mieux—car 
il est préférable tard que jamais se 
decider à restituer au sol en adon- 
dan ce azote acide phosphorique 
et potass. Il n’y e pas de meilleur 
moyen que de mettre du fumier 

et beaucoup de fumier, non pas 
sur un petit bout de sable,toujours 
le même, qui sort tous les ans à fai
re des patates, mais sur la terre, en 
suivant nn bon système de rotation, 

Pour avoir beaucoup de fumier 
il faut évidemment beaucoup d’ani
maux.

Beaucoup d’animaux beaucoup 
de fumier, beaucoup de récoltes.

Peu d’animaux, peu de fumier, 
peu de récoltes I Ce que je voulais 
démontrer.

і
і

Service quotidien eicepsta dinfanciie' 

Correspondance à Edmundston Jet 
ayec le Csn. Psc. Ry. pour Woodstock 
Frédéncton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Btà Rivière du Loup avec tous 
trains express de Г Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s'adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa
gers et Fret.

«
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CIMENT, CMAUX, BRIQUE ROUGÊ, BRIQUE BLANCHE, 
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART 

HUILE A CYLINDRE ET GAZOL1NE 

Aussi j’ai toujours un bel assortiment de
VOITURES, HARNAIS de VOITURES D’OUVRAGE 

d’un JEÛNE CHEVAL ou d’une 
BONNE JUMENT (toujoui-s garanti) chez H A TJ, 
la place de l'acheter. J'eti ai toujours en mains.

J'ai toujours en stock nn assortiment d’ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chemin)BLE D’INDE rond et 
cassé, MOULEES de toutes sortes. J’achète et je vends 
le foin au char.
léuhmVzmniaItZ,ilTe0in p’®UCUnf chose 4ui “'est pue sur cette liste té- 
Mon garantie J “ P“S Je P0UJ'ral Peut-être Voue l’avoir, salis-

d*. chafbotl ,düf est ert chemin, donnez vos comman- 
dwd avance pour être certain, car la situation des mines est 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de

ï^p4*S«S.p°“',“ co“p""n

sem-

щ» *11§i

Ligez bien I !: estî

m

Je désire attirer l’attention du 
public sur le fait que je viens de 
quitter Caron Brook pour venir 
m’établir à Edmundston. J’ai fait 
l’acquisition du magasin de M. M. ' 
Abbis et c’est là que je serai héb
reu* de me illettré à la disposition 
des acheteurs.

Malgré ce que vous entendez di
re tous les jours, que les marchan
dises sont chères et difficile à 
procurer je puis vous assurer que 
tl’lel une semaine toon stock 
des plus complets. Satisfaction gâ- 
étthlie:

ven
шап-

mi
semm

sere: -^*boïia^ez**vo*a.iaDonc, il est avantageux d’avoir 
beaucoup d’animaux, pour mainte
nir la fertilité de la terre. Mais ne 
peut-011 maintenir cette fertilité né
cessaire par des engrais chimiq 
et vendre ses récoltes sans les faire

hH
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Edmundston, N. В.. 4 29-1 m. р.ém

ues

NOTICE
Dont fotget the place

AVIS
Je demande une place 

cuisinier dans un hôtel ou dans tes 
chantiers, ayant 8*aus d’eüpéfieb- 
ée je cfols pouvoir Satisfaire les 
plus difficiles.

comme

If»тШкїш at\ ■ THôMAs LëNtif
Clait, H. Й:Edmundstoïi, ЗЧГ. B

Thibtle, Rubber, Leather, Oak.extm tantoed, OakVic-" 
tor tanned, Oak-Viking tanned, Oak Standaixi double.

SS ЇЙ? ІЇЇЙ
Engines “ Waterloo oy”. Saws SImmONDS & DISS-'

We also buy and sell umber of all kinds, ong 
lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles 
Railway lies, Fence Posts, Hardwood and Sawdust- 
etc., etc.
tionshm US a Cal1 and We wiU gjve you all informa-

зі 1 m. p.
par nos

AVIS,
A l’avenir, le bureau de l’Immi

gration sera dans la bâtisse de M. 
Jos Guerrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS rue de 
la Traverse.

AUX INTÉRESSÉS qui vou
draient me voir à mon bureau, Je 
aérai à leur disposition de 8 à to 
p A. M., et de 2 à 5 heures

ï

conclusion, les cultiva
teurs doivent non seulement main
tenir leurs troupeaux, mais eiicore 
les augmenter. Ils en retireront des 
bénéfices sérieux puisque les ipro- 
duits directs: beurre, fromage,, lait, 
viande, se vendent bien et se .ven
dront probablement de mieux en 
mieux. Mais encore ils disposeront 
d’une énorme quantité de fumier 
qui leur permettra de mainteriir la 
fertilité de la terre et d’obtenir d, 
grosses récoltes.’

JOSEPH PASQUET,
, Professeur défi Zootechnie,

Ecole d’Agriculture,
Ste-Anne de,la Pocatière.

Le Journal d’Agriculture.

:

Willib T. PERRON, 
Inspecteur de l’Immigration.

un an, une quan- 
tité de fumier égalant 27 fois son 
l’âpre- poids vif. Une vache de 
1000 Ibs donne donc 13 à 14 tonnes 
de fumier par an.

D’après une analyse pubiée dans 
le bulletin 31 d’Ottawa,
100 lbs.fumigr de vache :

0 lb.426 d azone.
0 lb.290.d'acide phosphorique.
6 lbt440 de potasse, 

d où 1 tonne de fumier de vache :
8 Ibs. 50 d’azote.
5 Ibs. 80 d’acide phqsphorique

«7-3 m.

BUANDERIEese.

Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street.

J’informe les Dames et Messieurs 
qu à partir du ,5 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je uettoye- 
rai et presserai de façon à 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modérée.

Harry Fong, 
_____ Edmundston.

Bien ne resfeerre les liens de deux 
amis comme de pleurer ensemble.

ne
inon ce que

#. W. LUCAS
ê Ed.m.-cc33.d.ston., ZLsT. B.

1
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Adressez-vous 
а Гітргітегіе
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ш La Prière 
de Donald

i’easayafc-il ?. .je l'ignore. Toujours 
eet-il qu’une vague énorme s’élef 
vaut du fond de la rivière, les pré- 
éipxta dans le remous si red ou té. La 
barque tourna stifr elle-même com
me un pivot, et Donald, frappé par 
lu barre ou gouvernail, fut lancé 
par dessus bord.

Tout se

Nouvelles de la Guerreл

SC OUATA Importante avance
des Italiens

Rome, 8,—Les tfoupès ita
liennes ont capturé de fortes 
positions autrichiennes com
mandant les communications 
entre la vallée Travenanzas
et le torrent de la Sare dans A Martinphich quand les 
la vallée de l’Ader, dans la magasins et les entrepôts ont 
région de Tofane. Plusieurs été détruits par des projectiles 
attaques des Autrichiens sur incendiaires, une vaste colon

ne _ le versant du Monte Zebio,sur ne de fumée, s’éleva à
même'eu le ZpL de pôustr * Plateau Sette Comnmüi, hauteur de 8 0O0 pieds, 
crie. Aussi s’aperçut-on à peine de furent arrêtés Par l’artillerie Le travail des aviateurs an
sa disparition. Ne le voyant pas à italienne. , glai? récemment, ont dépassé
son poite, il n’était que facile de Sur le bas-Izonzo, les ïta- les plus brillantes batailles 
deviiint «e qai Venait d'atriver. On liens s* sont emparé de près- qu’on puisse s’imaginer. Les 
se porta à l’arrière afin de voir oil qtie toute la colline No, 85,-et batailles aériennes lesquelles 
sc trouvait le compagnon absent l’ont gardé malgré de violjen- attirent une grande attention 
Ils ne'virent rien que les vagues en tes contre-attaques. ne sont seulement qu’nn mci-
s’enfuL «ZZr StmWl*" nt Le nombre de prisonniers dent de la campagne d’offen- 
l'espace d’k peu près 150'pted*00™ faits par les Italiens hier/ se sive.Un grand nombre d’aéro- 

Tout à coup, là, tout près de la monte à 3,600. Une grande planes sont concentrés de tonte 
barque, une main émergea' soudain quantité de munitions et de manière sur le front étroit de 
le* flots tin des sauvages, se aram- canons a aussi été capturée, la Somme en coordination 
ponnant aux flancs de la barge, et "Butte 1’Adige et lé haut de avec ,1e feu incessant des ca- 
pour ainsi dire suspendu au-dessus l’îsonzd l'activité de l'artillerie nous. Les aéroplanes se men- 
du goufive, saisit cette main qui pa- continue. Sur l^plateatt Sette vent en de larges flotilles et il
touTde la° тІіГії y av^ un br^U Communi’ a fait écla- У a pltrtieur» engagements de

attaché au bras il avait un corps, terPlusie“rs mines, détruisant part et d autre, 
et Ce eofps n’était ni plus ni moins uuede nos tranchées, sur ver. La première ligne alleman- 
que flotte Donald. Le naufragé n'a- Saut"de Monte Zebio, puis fit de et la seconde ligne de tran- 
vait pas encore perdu connaissant?#, des attaqttesqui furent arrêtées chées, les quartiers-généraux, 
Aidé de ses compagnons il fut hissé par notre artillerie. , les magasins et les dépôts de
dans la barge Son premier mouve- Dans la région de Tofane, totttes sortes ont été bombar- 
ment, en se retrouvant sain et sauf nos troupes ont capturé défor- dés, l’offensive aérienne étant
mièrcV-tiôn! оГььГі'^ірпГоеТа teS P°sitions ennemies cOm limitée seulement par le nom- 

croix et de remercier la bonne Mère mandant les communications bre d aéroplanes et la quantité 
de l’avoir préservé d une mortcer-; entre la vallée de Travenan- de projectiles. Pas un village 
taine, zàs et les torrents de la Sare, occupé par les Allemands n’a

dans la vallée de Gader. l/en- été oublié par le bombarde- 
nemi a continué de bombarder ment.
des villages dans le haut Do. Le court communiqué offi- 
gnü, et nous avons riposté en ciel du corps d’aviations révè- 
bdnibardant les édifices tnili- le plusieurs beaux engage- 
Jtairçs, de Tarvis, .Raibj et Tab ments çhaque jpur.. Un pilote 
mino. décrit aussi !

“J'ai d’abord attaqué un 
Roland, mais j’ai trouvé un 
Fokker tournant et manœu
vrant en arrière, alors je fis 
un feu bien nourri et le Fok
ker s’abatit lourdement.

Exploit* d’avia
teurs anglais

Londres, 7.—Des aéropla
nes anglais ont bombardé vio
lemment Henin Lutard (nord- 
est d'Arras) avec des projecti
les de na livres.

Juin 1916
“P 7.45 ». m, 
>. 13.38 p. m. 
P 4 00 s. m. 

8.30 p. m. 
3-45 p. m. 

? * 4o p. tu. 
B. 7.00 ». tu. 
> 4.fb b. Ж 
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Woodstock 
B., Houlton 
airfield, Me 
ec tous 
liai Ry. 
ttions, pros

aérai Passa-

C était en été, par conséquent le 
moment de l'eau haute dans 

• psy» de neige.- Donald, sauvage de 
Stuart Lake, descendait à Quesne! 
accompagné de cinq autres Indiens, 
lia montaient Une grande “barge”, 
8e proposant d’atflener leS prtivi 
sions pour le magasin de la Baie 

’ d’Hudson. Ils filaient
flèche, entraînés qu’ils étaient par 
le courant invincible de nos grande 
fleuves.

Arrivés au “canyon" de Fort 
Qeorges.place de sinistre renommée, 
oh plus d’un homme a perdu a vie, 
Ils s'arrêtent, «t Se Consultent pont; 
savoir s’ils affronteront ces flots ru
gissants Partout, ce ne sont que 
tourbillons d’écume, vagues mugis
santes qui se brisent contre les ro
ches.

I
ces

passa en un clin d’œil. 
Par un prodige évident de la Pro
vidence, au lieu d'pller se briser 
contre le rocher, comme elle aurait 
<ift le faire, la barque, sans personne 
au gouvernail, fut rejetée darts le 
courant, en dehors du remous, et 
elle descendit, atfotée, dans ces flots 
d’écume.

,'ti

■ ’

acomme une

-

une

*

il!
m

ention du 
viens de 

our venir 
J’ai fait 

de M. M. ' 
serai heu- 
liSpbsition

Ils décident de risquer l'av intu 
re et de tenter le passage périlleux. 
Mais, avant de se laneer dans cet 
abitie sans nom, ils abordent un 
instant, it là, stir la grève au bord 
de ces eaux courroucés qui peut 
être dans quelques secondes vont 
leur servir de linceul, ils se mettent 
à genoux, et du fond de leur 
monte la priées de І ’âme en dettes 
88; On a beau s’illusionner," et loin 
flu danger se droite tin phénix, 
ldrsqu’ori a la irtdrt devant les 
yeux, on se sent bien peu de chose

Le ’ bourgeois” de la Compagnie 
les accompagnait dans ce voyage 
Bien que protestant, et plus ou 
moins incrédule, il se recueillit en 
lui-même.

Après quelques “Ave Maria" à la 
Vierge Immaculée, nos sauvages se 
relevèrent, réconfortés,et s’assirent 
8n eilerice à letir place respective. 
Munis de létits longs avirorls, ils 
Attendirent le signal du capitaine 
de ta barge. Donald était debout à 

,* l’arrière, la main sur le gouvernail
Après un grand signe de croix, il 
pousse au large, au beau milieu du 
courant

—Attache-toi au gouvernail, lui 
crie un des rameurs, et surtout 
Veille aux terribles remous I

Pour toute réponse, Donald serra 
le gouvernail, montrant par là que 
la corde était inutile, que ses nerfs 
en tiendraient lieu.

Et les voilà qui sautent de chu
tes en chutes, ballotés,-ecoués, com
me une simple coquille de noisette. 
Inutile de parler, c’est 
étourdissant, le tonnerre lui-même 
n’y trouverait pas d’écho. En moins 
de temps qu’il n’en faut pour l’é
crire, ils se trouvèrent en f ice du 
gros “Rocher de la mort”, Celui ci 
se dresse au milieu de la rivière af 
folée. et semble là comme pour bar 
rer le passage aux voyageurs et 
leur dire : “Tu n’iras pas plus loin". 
En effet, le courant, resserré de 
toutes parts, ec précipite comme 
une avalanche, et vient se briser 
sur ce rocher en produisant un mu
gissement que n’oublieront jamais 
ceux gui ont passé par ià au temps 
des crues.

Maie comment déerire l’affreux 
remous qui règne dans ce terrible 
passage ? Aucune puissance humai
ne n’est capable d’y résister, et ai 
l’on a le malheur de s’y engager, 
cette force de “succion” vous entraî
ne dans le gouffre, lentement mais 
sûrement Vierge sainte, protège les 
pauvres m<ssi lunaires qui sont for
cés de passer par là I..

Il y a quelques années, iè canot 
qui portait le R. P. A. Morice, au
trefois de cette mission, y fit nau
frage. Un des rameurs perdit la vie, 
l’antre n’échappt que par uiiraçle. 
Le Père se trouvait sur la grèvej 
sans cela sés ossements seraient au
jourd’hui ensevelie an fond de la 
rivière.

Donc, arrivés au lieu critique, un 
des rameurs, malgré le bruit épou
vantable des flots en courroux, crie 
à Donald de relever le gouyernail 
de peur que le violent remous, le 
frappant obliquement, ne les jette 
dan# l’abîme. Donald l'ente.ndit-il ?
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tendez di- 
marchan- 

icile à 
seurer que 
dock sera 
faction gft-

se cœur
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ferasm,
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:e comme 
a dans les 
’eüpéfiefl- 
isfaire iêé

Gomment est le fond de la rivière, 
lui demanda en fiant le protestant 
bourgeois de la compagnie ? Y a t-il 
featiéoup de sauitionS.

Je l’ignora,répondit Donald; fout 
ce que je'sais, c’est qu’il y a de l’eau 
psi mat dtf roches, mais surtout tnt 
Bon Dieu I.. et que si nods n’avions 
pas fait notre prière avant de nous 
engager dans le “canyon",en ce mo- 
mdht ci je ne serais pas là a te par 
1er, mais roulerais au fond dei’abi. 
me. Pourrais tu, par exemple m’ex. 
pllqurr toi qui connais tout, excepté 
le Bon Dieu, comment se fait-il que 
je sois sorti juste près de la barque 
afin d’êtré sauvé, après être tombé 
à l’eau à 150 pieds plus haut ?. .De 
plus, explique-moi pourquoi votre 
barque ne e’est pas brisée contre la 
Roche de la mort ’’,et comment, au 
lieu d’être entraînée dans le goaf, 
fre, elle est sortie du remous, sans 
personne au gouvernail ?

Le bourgeois ne le put, et il n’es
saya plus de plaisanter.

Ni moi non plus, amis lecteurs je 
ne saurais t’expliquer humainement 
car je connais l’endroit de d'acci
dent pour y avoir déjà passé plu
sieurs fois. Je ne puis expliquer le 
sauvetage que par un miracle signa-

LQNtif
ali-j M. fl;

1

•**-*Nél ;ie l’Immi- 
isse de M. 
4 magasin 
>8 rue de

qui vou- 
sufeau,je 
ie 8 à îo 

5 heure*

RRON,
ligratioil.

SiropSur le Bas-Isouzo, nos trou
pes ont commencé hier a atta
quer une forte position enne
mie, tandis que dank le sec
teur de Monfalcone, notre of. 
fensive qui a commencé le 4 
a fait des progrès vers la côte 
85 et iai.

Après une préparation effec
tive par l’artillerie et les mor
tiers de tranchées, nos troupes 
ont enlevé plusieurs lignes 
des retranchements ennemis.
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f CASSE LA TOUX
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Ave Maria 
de Guerre

un vacarme

IE
Messieurs 

recevrai 
uettoye- 

l ce que 
t.
modérés.
Fong,

lundston.

Le dernier numéro du Passe- 
Temps (557) contient DIX mor
ceaux de musique dont voici les ti
tres : ,1e

lo La Légende des Violettes, 
chanson inédite de Mde A.-B. La- 
certet"'

îo Coup d"Eponge, chanson vé
cue créée par Germain.

Зо Mendeleohnia Waltzes, mor
ceau de piano facile et brillant,

4o La Soupe aux Pois, hymne 
national comique.

5o Ave Maria de Guerre, pièce 
de vers à lire et à dire.

60 J’m’en Fous, chanson du ter
roir illustrée.

7o La Marche des Canadiens- 
Français, interprétée par Hector 
Pellerin.

Dans la région de Monfal
cone, après un violent corps 
à corps, des cyclistes Bersa- 
glieri des 3e. 4e ft ne batail
lons. se sont emparé et ont 
conservé, malgré plusieurs 
violentes contre-attaques, pres
que toqte la côte 85.

Durant le combat d’hier 
Ce n’est pas d’ailleurs la pre nous avons fait 3,600 prison

niers, dont 100 officiers parmi 
lesquels un commandant de 
bataillon et un major d’état- 
major, aussi une batterie de 
trois canons et plusieurs dou
zaines de mitrailleuses, grand 
nombre de fusils et beaucoup 
de munitions.

g,
AVIS —A nos abonnés-i

*Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ue nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas âtten Ire. Ces peti- . 
tes sommée sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous ÿmt indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plut que vous, nous ue 
pouvons vivre et faire vivre ; 
nos employés sans recevoir en 1 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, . 
c’est de la pure négligence ; 
secouez-la une fois par an, 
voce vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de* vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

Les officiers du 165e bataillon de
mandent a tous ceux qui ont des 
comptes contre les soldats de » 
bataillon do vouloir bien envoyer 
ces comptes de suite au:

Major Bison nette,
165e Bataillon F.E.C. 

Champ V alcartier,
P.Q.

Ces comptes seront payés sur
présentation.

(ÿ'5s de deux 
semble. -f

ШЩlé.
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*mière fois que Dieu a visiblement 
protégé nos sauvages. Je pourrais, 
à l’appui de mon affirmation, citer 
bien d’antres exemples.

Que celui ci; chers lecteurs, suf-

№
ATTENTION si

fise, et vous encourage à croire à 
l’efficacité de la prière ; surtout 
qu’il vous pousse à vous mettre avec 
plus de confiance sous la protection 
de celle qui ne rejette jamais la pri
ère de ceux qui l’implorent ,,

A. BBLLOTfo. M.L 
(La Bannière de Marie Immaculée 
de 1913)

J’informe le public en général et 
mes clients spécialement 
eu mains aooo verges de coton 
jaune, d’uue verge de large que je 
peux vous vendre lundi et jeudi de 
chaque semaine pour 7c. і et 8c. J 
la verge, prix actuel est 12c. et 15c. 
dans tous les magasins cet aflore 
estbon jusqu’au 7 août 1916.

JOSEPH DAVID, 
Successeur M. Abbis, 

Bdmundston, N. B.

que j’ai

І 1Яо Chanson à Mangel, chanson -
Un escadron de nos aéro

planes de Caproni ont bom
bardé la jonction de chemin 
de fer à Opcina, an nord-est 
de Trieste, sous des consitions 
atmosphériques défavorables 
et ont chassé des aéroplanes 
ennemis, dont un fut abattu. 
Un de pos aéroplanes n’est 
pas revenu.

nette comique de Déeaugieta.
9o L’Exilé Canadien, chanson 

créée par Desmarteau
lQo Vive Jésus que j’aime, can

tique au Sacré Cœur (4 voix).
Aussi TArt du Chant”, d’après 

les meilleurs auteurs — 6e leçon.
Un numéro, 5 sous, par la poste, 

6 sous. Abonnement, un en, Cana
da $1.50 ; Etats-Unis $100. Adres
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.

Catalogue de primes envoyé gra-

b-'
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32-3 aInstitutrice demandée A V< ndreInstitutrice de troisième 
classe pour enseigner à Powers 
Creek, N. В.

S’adresser à :

AVIS
Une jument noire, âgée de 

7 ans, piesant 1400 livres, sai
ne et douce et capable de fai
re toutes sortes d’ouvrage 
Prix très bas, si la vente se 
fait immédiatement .

T. M. Richards, ' 
33-4-f. Edmuudston.N B.

L*. Docteur Z. Vézina, de Fraeer- 
ville, spécialiste pour tes yeux, nez, 
gorge et oieilles viendra à Bd
mundston tons les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha
que mois, etee tiendra à la dispoei- 

_ . _ trou de ceux qui voudront le con-
Venez noue voir pour : Souvenirs suiter, du lundi midi au mardi soir, 

“■^mortuaires, bouquets spirituels, of- chez Monsieur Joe Gsgué près de 
freed* de messe, etc І’Hôtel Royal.

Régis Beaulîf,u,
Powers Creek, N B.

;Souvent le rire nerfrontre que ti*. 
pour servir d’exereiee жах larmes

Le délicatesse est ta 
cœur et le parfum des affection

On demande un apprenti typo
graphe S’adresser aux bureaux
de l’Imprimerie.* £
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Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
que vous désirez,, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di
rect de nous. Nous vous le ven
drons aux prix du gros.

Nos tabacs sont garantis de pre
mière qualité.

Ecrivez pour nos listes de prix. 
Adresse : 3302 rue St-Hubert, 

2ème Plancher, 
Montréal, Canada.

Le Garage “Ford”
Le iode juin ce garage sera com

plété et je serai en mesure de four
nir roua les morceux qui appartien
nent à ce char. J’en ai en main pour 
une valeur de $300.00.

Nous faisons les réparations des 
chars "Ford” a ma résidence de la 
tue Victoria.

;rt4 ..

DENIS M. MARTIN, 
Bdmundston, N. B.
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"E“LE MADAWASKA”
Journal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. B.

Probate Court
MldaWaska Cduhty

WHEREAS, Archie Damais, of 
the Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska, in the Pro
vince of New Brunswick, Laborer, 
has been appointed administrator 
of the estate of Paul Dumais, late 
of the Town cf Edmundston, in the 
County of Madawaska aforesaid, 
who died intestate ; and has prayed 
that he, the said administrator of 
the estate of the said late Paul Da
mais, may be licensed to sell the 
real estate of the said late Paul 
Dumais for the payment of the 
debts dne by the said late Paul 
Dumais at the time of his decease, 
and for the payment of the costs 
of administration of the said esta 
te, there being a deficiency in the 
property of the said deceased for 
the payment of the debts/of the 
deceased and costs of the adminis
tration of the estate.

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that by virtue of a license to sell 
issued out of the Probate Court for 
the County of Madawaska, and 
dated the Twenty-sixth day of 
July, A.D\ 1916, there will be 

d at public auction to the 
highest bidder, in front of the Law 
Offices of J. E Miehand, Barrister- 
at-Law, in the Town of Edmunds
ton, in the County of Madawaska, 
on the Twenty sixth day of August, 
AD. 1918, at the hour of Eleven 
o’clock in the forenoon.

ALL that certain freehold or 
parcel of land and premises situate, 
lying and-being in the Town of 
Edmundston, in the County of Ma
dawaska, in the Province of New 
Brunswick, and described as fol
lows : Being all that parcel or tract 
of land situate, lying at the JWii 
of Edmundston, in the County of 
Madawaska, in the Province of 
New Brunswick, containing by 
admeasurement twenty-seven (27) 
perches more or less, composed of 
all that part of land number Two

personne. Il regarda à peine cette (2) «ituate in the Town of Edmund^ 
T, , , „ ston aforesaid, lying to the cast of
étranger dont le front avait pourtant the land b= the Temiscou-
un doux rayonnement emprunté ata Railway Company," as shown 
sans doute à la résignation de son on the Plan of Survey by A, E. 
âme.— “Que me voulez vous ? de- Hansen, dated the Twenty-second 
manda-t-il brusquement.—“Assis- ^аУ °f July, A.D. 1890 of the Re- 
tez-moi, dit le pauvre homme.” ««ds in the Department of the In-

Mahec partit d'un grand éclat de TOGETHER with all houses, 
rire.—“Est-ce que j’assiste quel- buildings, and privileges to the sa- 
qu’un, moi ? ... Ne savez-vons pcs me belonging and appertaining, 
que l’on m’appelle le Hibou ! Je DATED at Edmundston this 
fais du mal tant que je peux, et ja- TWENTY EIGHTH day of July, 
mais de bien à personne. Hors * 

d'ici !—Mon bon Monsieur, par 
pitié I dit-il en joignant ses mains 
décharnées et tremblantes. Parfois 
une seule bonne œuvre peut assurer 
le bonheur éternel.—Je veux la paix 
à la fin ! ! Va-t-eu ou je te Il 
leva son bâton, il allait frapper..

—“Mon ami pour l’amour > de 
saint Joseph,” dit encore le vifux 
pauvre en retenant doucement le 
bras de Mahec...“Ça c'est différent, 
dit Mahec. Saint Joseph c’est mon 
patron, comme disent les dévêts.
J'aime ce saint-là, parce qu'au 
moins, s’il y a un paradis il ne l’a 
pas gagné eu fainéant I ’•

Joseph Mahec tendit à l’inconnu 
son gros bâton noueux.

Tenez, dit-il, de sa voix rude, 
prenez ce penbaz ; vous n’avez pas 
les jambes bien solides, il servira à 
assurer votre marche, et si vous ren
contrez quelque malfaiteur, vous 
pourrez vous défendre contre lui.”

Le vieil étranger prit le bâton ; 
sou regard s’écaira d'une lueur et 
un radieux sourire vint à ses lè
vres.— “Joseph Mahec, dit-il,Dieu 
ne laisse pas sans récompenscvnn 
verre d'eau froide donné en son 
nom... Au revoir et merci.” Plu
sieurs années s’écoulèrent. Joseph 
Mahec mourut comme il avait vécu.
Il revenait à sa cabane, il était 
plein de vie...,soudain ses jambes 
plièrent sous lui ; il voulut appeler, 
mais aucun son u'arriva à ses lèvres.
Par un dernier efforts, un cri rau
que s’échappa qe sa poitrine et ses 
lèvres articulèrent ces trois mots :
‘ O saint Joseph ! ’/

Joseph Mahec est transporté dans 
les régions éternelles. Deux portes 
s’offrent à ses regards : l’une est 
sombre et garnie d’objets hideux ; 
l’autre étincell des feux de mille 
pierreries. Le nouveau venu s’en va 
frapper à le porte étincelante.—“Qui 
êtes-vous ? demanda le glorieux S.
Pierre.—Joseph Mahec, répondit 
l'arrivant d’nne voix timide, je ne 
vous connais pas I dit saint Piert».

(Suite à la première page)

NAISSANCES
Щ)Fondée en 1800A St-Jacques lundi dernier chez 

M. Bob Robertson une fille. LA BANQUE PROVINCIALE- Payable strictement d’avance 
ETRANGER

TARIF D’ABONNEMENTS -
CANADA A St-David Me chez M. Co ne 

Beaulieu un fila DU CANADA
Incorporée par Acte dm Parlement en Juillet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d'Armes, Montréal.

$1.00 Un an,
Soc Six moia,

TARTU' DBS ANNONCES
Annonces légales, première Insertion, U ligne .....................

“ “ par insertion subséquente, la ligne............
Annonce», (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 ligne», lèra insertion. .50 cts

% par insertion subséquente... .35 cts
Avis de naissances, mariages et décès......................................................................15 cts

- Ces derniers publiés gratuitement pour les abonné»
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

Un an, 
Six moi»!

*1.50
0.75

Le baton de
Saint Joseph

.10 cts «8,000,900,Capital autorisé,
Oapttâl payé 6t snrplli, і

t5 cts
,0і

(au ai Me. 1313)
75 sneenrsnlu dans lu >misai de Qntbec, d'Ontario et d» N.-Brunswick. 

Oonanll d’Admlnlatrntlon
Président : M. H. LAPORTE, De la maison Laporte, Martin Limitée’.

Administrateur du Crédit Foncier Franco-Canadien 
Vice-Président 1 W. F. CARSI.BY, Capitaliste,
ViecPiéeldent : TaNCREDE BIENVENU, 

tit the woods Milling Cb.
M. G. M. BOSWORTH, Vice-Président "Canadian Pacific Railway Co." 
Hon. ALPHONSE RACINE, De la maison de gros Alphonse Racine Liée. 
M. L. J. O. BBAUCHBMIN, De la Librairie Beauchemin, Limitée.
M. MARTIAL CHEVALIER Directeur Général, Crédit Foncier Franco 

Canadien
BUREAU DE CONTROLE
(CoKHissAtsss Стававше)

Président : Hou. St* ALEX. LACOSTE, C. R„ Ex Juge en Chef de la 
Cour du Banc du Roi.

Vice-Bféeldetit : bbeteur B. P. LACHAPELLE, Administrateur du Crédit 
Ponder Franco Canadien.

Hon. N. PBRODBAU, N. P. Administrateur Montreal Light Heat ët 
Power Co.

#2 0.W r .VOS ТОЛ', Л*. ».
LâVITB A. GAGNON, GÉRANT.

(Conte Breton)
Li vieille Yvonne S'assit alors 

près de Son rouet, et nous dit : 
“ Oui, mes enfants, le plus gland 
des saints du paradis c'est saint 
Joseph. Ecoutez bien ce que je vais 
vous raconter, et vous verrez si je 
vous ai menti."

Nous nous approchâmes plus près 
encore de la mère Yvonne, et elle 
commença son récit. “Personne 
n’aimait Joseph Mahec dans le pays 
de Keroéh qu'il habiait : aussi y 
vivait-il solitaire et retiré dans une 
cabane délabrée. On disait que le 
soleil luimême avait tellement en 
horreur Joseph Mahec que jamais 
il ne projetait ses joyeux rayons sur 
la maisonnette enfumée.

Un soir de mars, où Josic Mahec 
allait pénétrer dans sa cabane, il 
se sentit tirer légèrement par le pan 
de son habit. Il se retourna surpris 
presque en colère, car il n’était 
point accoutumé à ces manières. 
On le fuyait, jamais on ne le tou
chait.

Derrière lui était un vieillard cour 
bé sous le faix des années et de la 
misère. Des cheveux blancs, une 
longue barbe, des trait vénérables 
prévenaient en faveur cet inconnu 
en dépit de ses pauvres habits. Mais 
Jpsic Maliac n’avait de pitié pour

par chaque insertion... .15 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.SÈME

шш
і-

Administrateur de la Lake
graphe. S’adresser aux bureaux 
de l'Imprimerie.SÛTES LOCALES

Le Dr.Vézina, de Fraserville, spé 
cialiste pour les yeux, nez gorge et 
oreilles sera à l'Hôpital St Basile 
du 21 au 27 Août, à la disposition 
de ceux qui voudront le consulter. 
Pour ceux qui croient avoir puel- 
qu'opération à subir, qu’ils viennent 
dès les premiers jours afin d’avoir 
les soins consécutifs.

Mgr l’Archevêque E. Roy, de 
Quebec était en ville lundi l’hôte 
du Dr. Sormony.

M. le curé Conway est allé à 
Chatham cette semaine pour la cé
lébration du cinquantenaire de l'or
dination de sa grandeur Mgr Barry.

% t
1 sol

«NMNnalt I

MM. le Shérif Fournier, J. J. 
Daigle, Dr Sormany et l'Avocat 
Cormier sont allés à Moncton cette 
semaine pour assister à l’Assemblée 
nationale qui devait faire le choix 
d’un avocat qui serait recommandé 
à l’hon. M. Hazcn pour la succession 
du Juge Landry. Comme on le voit 
dans une autre colonne Mr l’Avocat 
Cormier a été le choix de l’assem
blée.

ON DEMANDE
V Deux institutrices sont deman 

dees, щіе de 3 ième classe et l’au
tre de 2 ième classe ; école à deux 
départements, près de l’église St- 
Michel de Drummond, bons salai*

.

•У
res.

1 Pour plus amples informations 
s’adresser à

Mtë

NAPOLEON DUMAS. 
Secretaire des Corn nisaires. 

R. R. N0. 2 Grand Falls, N. B.

Le R M. P. Babineau est allé à 
Moncton cette semaine.

I

Mde Alexis Bouillon, rentière,de 
Riiuouski, Mde J.-M. Miçhaud, des 
Trois Pistoles, Mde Chs Thoinassin 
de S te-Rose du Dégelé, étaient au 
commencement de cette semaine, 
en visite chez Mde Paul Morel.

M. Armand Albert, de Van Bu 
ren, Me, étudiant à l’Université 
Laval de Montréal, accompagné de 
son jeune frère, est en visite chez 
son oncle le Dr. Laporte.

JÀPauvres Mamans!;

Le dernier, numéro du Passe- 
Temps (558) contient HUIT 
ceaux de musique dont voici les ti
tres :

10 Pauvres Mamans, chanson 
créée par A. Desmarteau.

&o Ave Maria, solo pour ténor de 
L. N. Guilbault.

30 Marche du club Champêtre, 
jouée par l'Orchestre du Théâtre 
National.

40 La Cheminée, chanson comi
que avec musique inédite.

50 Cri d’Entrailles,lamented’ac
tualité par Gustave comte.

60 God Bless the Mothers.paroles 
anglaises et musique de Mme A. B. 
Lacerte.

70 Quel drôle de Caractère,chan
son comique d’D. Villemaire.

80 Loin de Toi, très jolie valse 
inédite pour le piano.

mor

Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
• électrique. “Demountable rimes”. Anti déra

pants (non-skid) en arrière.
T. E;. BOUDREAU,Archie Dumais,

J. E. Michaud, Administrator, 
Solicitor for Administrator.

• M. Gustave Francœur. de St. 
Jacques, était de passage dans no
tre ville, eus jours derniers.

AGENT,
du Comté de Madawaska et une partie du Comté de Restigouchc.

EDMUNDSTON, N. B.AVISM. J. G Fortier et A. Jobin de 
Québec étaient les hôtes du Dr 
Sormany au commencement de la 
si maille.

Les officiers du 165e bataillon de
mandent a tous ceux qui ont des 
comptes contre les soldats de ce 
bataillon de vouloir bien envoyer 
ces comptes de suite au:

Major Bison nette,
165e Bataillon F.E.C.

Champ Valcartier, 
P.Q.

Ces comptes seront payés -sur 
présentation.

M. Pitre Béchard, de la Rivière 
du Loup, accompagné de sen fils, 
est en visite chez M. J os Audet.

Madame Euphcmia Bissonnette 
est dans notre ville pour y demeu
rer définitivement. Mde. Bissonnet
te s’occupe de la Société des Dames 
Maccabée, de l’univers, celles qui 
désireront entrer dans cette Socié
té pourront s'adresser chez Mde 
EloiCyr, qui s’occupe aussi de cet
te assurance.

Collège St-Joseph, N. B.

AATTENTIONMonsieur lu récadteur.

Le public n’apprendra pas 
intéiêt la nouvelle du brillant 
cèsdue vient de remporter M. Au 
gustin Daliaire, élève à l’Universi
té du Collège St-Joseph Dans

général de Calligraphie 
pui a été fait en juin dernier à To-- 
rBnto, M. Dali aire a obtenu la Mé
daille d’or, et mérite de vives féli
citations. Voici ce que nous écrit 
M. Sprott à ce sujet :

Traduit de l’anglais 
Toronto, Ont., 18 juillet, 1616 

Rév. Frère Mathias,

J’informe le public eu général et 
mes clients spécialement que j’ai 
en mains 2000 verges de çoton 
jaune, d’une verge de large que je 
peux vous vendre lundi et jeudi de 
chaque semaine pour 7c. A et 8c. \ 
la verge, prix actuel est . 12c. et 15c. 
dans tous les magasins cet adore 
estbon jusqu’au 7 août 1916.

JOSKPH DAVID, 
Successeur M. Abbis, 

Edmundston, N. B.

sans
suc-

T

Achetez votre encre, vos plumes 
et vos crayons au “Madawaska.”

un
concours

M. Maxime Banville, du Lac Ba
ker, est de passage dan - 1 otre ville 
aujoud hui. 32-3s.

Ne manquons pas d’assister au 
concert que donneront dimanche 
les demoiselles de St-Hilaire dans 
notre salle de vues animées.

VM

AVIS
ЖМ Шшж Le Docteur Z. Vézina. de Fraser

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Bd- 
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha
que mois, et se tiendra à la disposi
tion de ceux qiij Voudront le con
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

ГШ
Université du Colle St Joseph, 

St-Joseph, N. B.
wmmt Si vous voulez faire plaisir à une 

amie, venez au “ Madawaska ’’ et 
achetez lui une belle boite de papier 
et enveloppes de luxe.

'Cher Monsieur:
.

Il me fait un plaisir extrême de 
vous annoncer que votre élève, M. 
Augustin Dallaire, a obtenu la rné 
daille d’or de Sprott pour le terme 
de 1916.

tm >
-A. vil A VendrePiusievrs des citoyens d’Ed- 

nmndston et de St-David sont allés 
à Fort-Faii field pour la célébration 
du centenaire.

Je désire informer tous les culti- --------------
&TJ2 Г SfSTÜ u“ j™"‘ «*» і*. *
payerai le plus haut prix du шаг- 7 ansi pesant 1400 livres, sai- 
ehé. Venez faire une visite. ne et douce et capable de fai-

J wa DAyiD’ a, u re toutes sortes d’ouvratre 
B-.Prix Irt. tas, ,i 

fait immédiatement.

Je dois vons féliciter du travail 
supérieur accompli par votre élève. 
Son travail ne montre non seule
ment une abiltté exceptionnelle, 
mais rejaillit sur son professeur et 
sur l'institution avec laquelle il a 
été en rapport.

Institutrice demandée
Institutrice de troisième 

classe pour enseigner à Powers 
Creek, N. В.

S'adresser à :

Venez nous voir pour : Souvenirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of
frande de messe, etc

;
29-ltu. p.

Si Dieu était capable <L’»ntipathi»i 
aurait pour les âme soupçon-1

Tout à vous,
A. F. Sprott

Régis Beaulieu,
Powers Greek, N. В.

T. M. Richards, ~
Edmundston,N B. ;

il en* Ou demande un apprenti lyjio-
ЗЗ-4-f/neuses.
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MODELE 83—$965.00 F.О.В. Toronto 
MODELE 75—$850.00 F.О.В. Toronto

Très Important
J’informe ma nombreuse clientèle et le 

public en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

1er MAI
dans la maison de JOS BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar
macie.
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

SATISFACTION GARANTIE
A DES PRIX RAISONNABLES

J. H1. LEBEL,
Tailleur

Plrtmundaton, • n.b.
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